5ème Dimanche après Pâques (2017)
«Demandez au Père en mon Nom»Jn16,16 à 30

L’Eglise appelle aussi ce 5ème dimanche après Pâques, le dimanche des rogations. Rogations vient du latin ‘Rogare’ qui signifie ‘Demander, supplier, prier’.  Ce dimanche précède l’Ascension et jusqu’à cette fête nous sommes invités à prier le Père pour qu’il nous conduise dans un état ou notre joie sera totale. Demain nous allons prier pour la bénédiction de la terre. La terre, c’est un don de Dieu que nous avons reçu, qui est là à notre disposition constamment devant tous nos sens. Bénir, c’est rendre grâces au Seigneur, de tout ce qu’Il nous donne, de cette terre, de son souffle de vie que nous recevons à chaque instant. Bénir nous conduit sur le chemin de l’émerveillement. Bénir est l’apprentissage de l’amour. On ne peut pas bénir la nature et la détruire, En bénissant nous nous plaçons dans des dispositions qui nous permettent de voir, de gouter, de sentir la présence divine. Chaque fois que nous bénissons, nous pouvons nous reconnecter avec le Christ, et son Père.  Tant que vous êtes dans la bénédiction, vous êtes tournés vers le Christ et pas tournés vers votre nombril, votre moi. Et se tourner vers Dieu c’est se tourner vers la Vie, c’est choisir la Vie. Le pape Jean Paul II écrivait: "La tromperie la plus grande, la source la plus importante de malheur consiste à donner l'illusion de trouver la vie en se passant de Dieu" Voilà pourquoi bénir est important. Ne pas bénir, c’est faire du monde un cimetière. Et le mardi nous allons prier pour la sauvegarde de la création. S’il est important de bénir la terre, Il est encore plus important de la sauvegarder. La terre n’est pas uniquement cette planète qui nous accueille, nous l’humanité. C’est tout le cosmos et nous sommes invités à sauvegarder chaque caillou, chaque brin d’herbes, chaque animal. Force est de constater que aujourd’hui la sauvegarde de la création devient une nécessité pressante, tant l’homme est entré dans une folie destructrice et insensée. En nous coupant de Dieu, nous nous mettons au centre du monde que nous consommons sans limite, sans réaliser que nous avançons à grands pas vers la mort de l’humanité. St Jacques nous dit dans son épitre : « Soyez donc attentifs à accomplir la parole et pas seulement à l’entendre, »
L’écologie n’est pas un combat politique, car elle reste alors guidée par nos passions, nos jugements, notre orgueil, nos désirs de pouvoir. Mais c’est un combat avant tout spirituel. La terre et le cosmos ont été créés par Dieu pour nous rapprocher de Lui. C’est en communiant à la nature que nous pouvons toucher notre origine divine. Tout est habité de la présence divine, nous comme le cosmos. Les peuplades dites primitives avaient ce respect, ce contact, cette communion, avec la nature. Ils y voyaient la présence d’un Esprit, d’une transcendance et la traitait avec respect. Si nous détruisons la création, nous nous détruisons nous-mêmes car c’est oublier l’Esprit qui nous habite et nous fait vivre. Lorsque le Christ dit : « Encore un peu de temps et vous ne me verrez plus ; puis encore un peu de temps et vous me reverrez » ce n’est pas uniquement sa passion, sa mort et sa résurrection qu’il annonce, mais c’est la solution à nos problèmes qu’il nous donne en nous promettant l’Esprit-Saint.
Quel est justement La prière que nous sommes invités à adresser au Père au nom du Christ ? Saint Séraphin de Sarov répond à son disciple Motovilov: « Le vrai but de la vie chrétienne consiste en l'acquisition du Saint-Esprit de Dieu.» Voilà la prière, la supplique, la demande que nous devons demander à Dieu. A la question de Motivilov : «Mais comment puis-je la reconnaître ? »  Quels sont les critères qui nous montrent que nous sommes sur la voie de l’acquisition du Saint-Esprit? Saint Séraphim dit : « Le Saint-Esprit nous remet en mémoire les paroles du Christ et travaille de concert avec lui, guidant nos pas, solennellement et joyeusement, dans la voie de la paix. Tandis que les agissements de l'esprit diabolique, opposé au Christ, nous incitent à la révolte et nous rendent esclaves de la luxure, de la vanité et de l'orgueil.» Tant que nous sommes dans la révolte sur ce qui nous arrive, dans la jalousie, ou dans l’orgueil et la vanité ne comptant que sur nous-mêmes, nous n’avons pas acquis l’Esprit-Saint. Motovilov décrit ce qu’il ressent : «Mon âme est remplie d'un silence et d'une paix inexprimable.  Une douceur extraordinaire… Une joie extraordinaire dans tout mon cœur… Une chaleur extraordinaire. » Et Monseigneur Jean décrit lui aussi ce qui se passe lorsque notre âme est saisie par l’Esprit- Saint: «Lorsque l'Esprit Saint a une fois saisi notre âme, même les troubles extérieurs, les persécutions, les doutes, les soucis, les angoisses, les difficultés, dès qu'Il a pris Son siège en nous, ne peuvent toucher la joie qui L'accompagne, parce qu'elle est en-deça du “Moi”. C'est pour cette raison qu'Il descend sur terre lorsque le Christ quitte physiquement le monde visible, afin que nous ne cherchions pas Sa joie dans les choses palpables extérieures, mais qu'au Nom du Christ nous Le supplions de reposer en nous dans notre hypostase, dans ce qui n'est pas notre ‘Moi’.»
L’Esprit-Saint provoque ainsi en nous un changement radical et nous demande de lâcher ce qui nous fait vivre dans le monde;  le regard des autres et toutes les choses à quoi on se rattache et qui nous affecte si souvent. Ce lâcher prise, ce saut dans l’inconnu  est une véritable épreuve douloureuse, qui heurte notre esprit rationnel. Le Christ le compare aux douleurs de l’enfantement.  

Oui nous pouvons demander et demander toujours plus à Dieu, mais paradoxalement pas pour avoir plus mais pour nous vider et nous libérer des entraves de ce monde. Plus nous nous vidons et plus nous ouvrons la place pour l’Esprit de Dieu et pour la Joie. Et la roue de la métamorphose s’installe. Nous entrons dans la louange, la bénédiction et la grâce divine se fait de plus en plus présente.   

A Lui soient, honneur, gloire et louange. Amen.












P. Bernard
15/05/2017  
Ac 5, 12-16

12 Un grand nombre de miracles et de prodiges s’accomplissaient au milieu du peuple par la main des apôtres. Ils s’assemblaient unanimement sous le portique de Salomon,

13 mais personne n’osait se joindre à eux, le peuple pourtant faisait leur éloge.  

14 Le nombre de ceux qui avaient foi dans le Seigneur augmentait sans cesse, une multitude d’hommes et de femmes, 

15 au point que l’on sortait les malades dans les rues, on les étendait sur des lits ou des civières, afin qu’au passage de Pierre son ombre au moins couvrît l’un ou l’autre. 

16 On venait ainsi en foule des villes voisines de Jérusalem, amenant des malades et des gens tourmentés par les esprits impurs, et tous étaient guéris.    

Jc 1, 22-27

22 Soyez donc attentifs à accomplir la parole et pas seulement à l’entendre, vous trompant ainsi vous-mêmes. 
23 Car quiconque entend la parole et ne l’accomplit pas est comparable à l’homme qui regarde dans un miroir le visage qu’il a reçu à sa naissance; 
24 il se regarde, puis il part et il oublie vite comment il est fait. 
25 Mais celui qui s’applique à pénétrer e la loi parfaite de la liberté et qui s’y maintient, ne se contentant pas d’être un auditeur oublieux, mais devenant un ouvrier effectif de cette loi : bienheureux est-il dans cette œuvre.

26 Quiconque pense être religieux alors qu’il ne met pas de frein à sa langue mais trompe son cœur, sa religion est vide.
27 La religion pure et immaculée devant Dieu notre Père, la voici : visiter les orphelins et les veuves dans leur détresse, et se garder sans souillure à la face du monde f.

e s’appliquer à pénétrer : grec : παρακυπτο.

f à la face du monde : on pourrait traduire aussi “loin de ce monde”.
Jn 16, 16-30

16 «Un peu de temps et vous ne me contemplerez plus, et encore un peu de temps et vous me verrez, parce que je m’en vais vers le Père »
17 Certains de ses disciples se dirent les uns aux autres : Que dit-Il par-là : « Un peu de temps et vous ne me contemplerez plus, et encore un peu de temps et vous me verrez » ? Et aussi : « Parce que je m’en vais vers le Père » ?” 

18 Ils disaient donc : “Qu’est-ce donc qu’Il entend par : « Un peu de temps » ? Nous ne comprenons pas de quoi Il parle !” 

19 Jésus connut alors qu’ils voulaient L’interroger et Il leur dit : “Vous cherchez entre vous ce que signifie ma parole : « Un peu de temps et vous ne me contemplerez plus, et encore un peu de temps et vous me verrez » ? 

20 Amen, amen, je vous le dis : vous allez pleurer et vous lamenter, et le monde, lui, se réjouira ; vous, vous serez dans le chagrin, mais votre chagrin se transformera en joie. 

21 La femme, au moment d’enfanter, éprouve de la peine parce que son temps est venu, mais lorsque l’enfant est né elle ne garde pas en mémoire son angoisse, à cause de la joie d’avoir mis un homme au monde. 

22 Et vous aussi, maintenant, vous avez du chagrin, mais je vous reverrai et votre cœur sera dans la joie, et votre joie, personne ne vous l’enlèvera.
23 En ce Jour-là, vous ne m’interrogerez plus ; amen, amen, je vous le dis : tout ce que vous demanderez au Père en mon Nom, Il vous le donnera. 

24 Jusqu’à présent, vous n’avez rien demandé en mon

Nom, demandez et vous recevrez, afin que votre joie soit totale.

25 Tout cela, je vous l’ai dit en paraboles ; l’heure vient où je ne vous parlerai plus en paraboles, mais je vous annoncerai ouvertement ce qui concerne le Père. 

26 En ce Jour-là, vous réclamerez en mon Nom, et je ne vous dis pas que je demanderai au Père pour vous, 

27 car le Père Lui-même vous aime, parce que vous m’avez aimé et que vous avez été certains que je suis sorti de Dieu. 

28 Je suis sorti de Dieu et je suis venu dans le monde ; je laisse le monde à son tour, et je m’en vais vers le Père”.
29 Alors ses disciples Lui dirent : “Voici que maintenant Tu parles ouvertement et Tu ne dis plus aucune parabole. 

30 A présent, nous savons que Tu connais tout et que Tu n’as nul besoin que quelqu’un T’interroge, c’est pourquoi nous sommes certains que Tu es sorti de Dieu”.
